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LE MOT DU PRÉSIDENT  

 
     En cette période tourmentée où la crise financière persiste, chacun s’interroge à juste titre 
sur les conséquences que cela peut avoir sur sa vie quotidienne. Nous aussi nous nous 
interrogeons…mais sur la crise du bénévolat, car de moins en moins de personnes ont cet état 
d’esprit. 
     Pour que le club puisse continuer sur sa lancée, j’espère que des jeunes s’investiront dans le 
Conseil d’Administration ou dans l’encadrement, pour assurer la relève. 
    Imaginez un monde sans bénévoles, ce serait probablement un monde plus triste où le 
chacun pour soi et le règne de l’argent primerait sur tout. Bien qu’étant un phénomène social 
économique et humain très important, le volontariat est souvent peu considéré par les 
politiciens. 
    Le nombre exact de bénévoles demeure inconnu, car les gouvernements intègrent rarement 
ces informations dans leurs statistiques. 

  Sans le bénévolat, ce ne serait pas seulement le monde associatif qui n’existerait pas, ce 
serait les fondements de notre société qui seraient en difficulté. 
    Heureusement à Troyes, nous avons un énorme privilège, les bénévoles sont considérés 
comme un facteur essentiel de la vie associative.  
  

Au cours de la  Nuit du Sport 2011 à Troyes, deux de nos bénévoles sont récompensés. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Médaille d’argent de l’OMS                                 

 André THIÉBLEMONT                                                              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           

 

             Trophée du jeune dirigeant sportif  

              Steven VINCENT 

 
       (Récompense remise par Monsieur le Ministre François BAROIN) 
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Sans titre, parce que je n’en trouve pas !!! 
 

    Depuis 10 ans que je fais de l’escalade, je me rends compte que je n’arrive pas à grimper au-delà du 6a. 
Pardon, car je mens légèrement. J’arrive parfois à côtoyer des voies en 6a+, mais au prix d’efforts 
surhumains, et en respectant scrupuleusement la règle de sécurité suivante : toujours un pied sur le sol. 
J’ai donc cherché les raisons qui bloquaient mon ascension vers des voies d’un niveau plus en adéquation 
avec mon temps de pratique. 

    La première qui m’est venue à l’esprit est la masse graisseuse acquise après des excès alimentaires à 
répétition au cours de ces nombreuses années. Mais ce ne sont sûrement pas mes 3 kilos supplémentaires 
(peut-être un peu plus, mais je suis coquette !) qui pèsent à ce point-là. 

    J’ai ensuite pensé que mon âge pouvait jouer un rôle funeste pour mes envies d’exploits sportifs. Mais 
lorsque je vois que notre président, et d’autres dinosaures aux limites de la fossilisation, grimpent avec 
prestance des voies que je n’arrive même pas à lire en rêve, je me dis que le problème est ailleurs... Peut-
être faut-il que j’apprenne à lire ? Non, ce n’est toujours pas cela. 

    Alors, quoi ??? Les présidentielles 2012 ? L’affaire DSK ? La crise économique ? Non, rien ne peut 
expliquer mes défaillances, si ce n’est... un entrainement hebdomadaire plus que léger. 

    En effet, cela fait plus de 6 ans que je vais à l’escalade uniquement le mercredi soir. Et quand je dis « je 
vais à l’escalade », je devrais plutôt dire que je vais discuter, rire, raconter les dernières blagues entendues 
dans la semaine. Et, accessoirement, grimpouiller pour dire que je touche encore à la résine de temps à 
autre. 

    Pas étonnant que je ne progresse pas !!! 

    Je pars alors du constat suivant : venir une fois par semaine pour ne pas faire grand-chose ne sert à rien. 
Il faudrait que je me réserve au minimum 2 séances. Je décide donc de venir le mercredi et le vendredi. Et 
la suite me verra même ajouter la séance du dimanche matin.  

    Et c’est là que Dédé entre en scène... Lui ayant fait part de mon désarroi en début de saison, et il m’a 
aussitôt pris en main. Dans un premier temps, il m’a fait enchainer des voies 20 minutes durant, sans 
pause, et ce 2 fois dans la séance. Enchainer 14 voies en moins de 2 heures m’a paru ahurissant, et  la 
difficulté allant croissante au fil des semaines, je me suis rapidement retrouvé dans une cotation minimale 
de 5c/6a. En parallèle, il m’envoie grimper dans des voies en 6b/6c pour que je m’habitue à cette 
difficulté.  

    Les débuts ont été difficiles, mais la progression fut rapide. Je réapprends à m’échauffer un minimum 
avant de me lancer, et je gagne en motivation de par ce « coaching ». Cependant, je stagne. Les 6a me 
paraissent maintenant très abordables, mais je peine encore dans les voies fort déversantes ou celles qui 
exigent des doigts d’acier ou des blocages de folie. 

    Je poursuis donc sur cette lancée, et je profite de la présence d’autres grimpeurs motivés pour les suivre 
et progresser davantage. 

    Merci donc à Dédé pour ses conseils et ses exigences, et à tous ceux que je retrouve à chaque séance 
pour leur présence bénéfique à ma motivation. 
 

                                                                                                              Laurent notre secrétaire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

   
 
 

 
Un peu d'histoire 

 
      
 
 

 
        L'escalade est née avec l'homme et on peut dire vraiment qu'elle a toujours existé. Par contre à 
l'origine ce n'était pas un sport mais une activité utile, vitale même. Par exemple l'homme utilisait le 
rocher comme garde-manger pour éviter que les animaux ne lui croquent ses provisions pour l'hiver, 
comme abri pour se protéger des ennemis, des fauves, des intempéries..., comme cimetière pour y déposer 
les corps des ancêtres, et pourquoi pas comme petit nid d'amour pour câlins douillets. Quelle qu'ait été 
leur motivation principale, on estime que ces premiers hommes ont gravi des passages d'escalade d'une 
difficulté pouvant aller jusqu'au cinquième degré de notre échelle de cotation. Cette hypothèse est étayée 
par la présence de tombes à 50m de haut sur les falaises de Bandiagara, au Mali, falaises qui ne sont 
accessibles que par de bons grimpeurs. On pratiquait aussi le "solo intégral", les lianes ne servant que de 
moyen de transport pour franchir de profonds canyons, sauter d'arbre en arbre. Ainsi nous n'avons rien 
inventé aujourd'hui, si ce n'est tout le matériel permettant à ceux qui le désirent de prendre une "assurance 
vie" ; le plaisir de grimper est inscrit depuis des millénaires dans nos gènes. C'est après la naissance de 
l'alpinisme que l'escalade est devenue une activité sportive à part entière, ayant pour seules finalités 
l'effort, la beauté du geste... Elle restera longtemps un moyen d'entraînement pour ceux qui désiraient faire 
l'ascension de sommet Alpin exigeant un haut niveau technique. Aujourd'hui, escalade et alpinisme se 
sont séparés et ces deux activités obéissent chacune à des règles bien distinctes: si l'alpinisme se pratique 
en montagne, avec un matériel et une technique adaptés aux intempéries, à l'altitude, à la glace, à la neige 
et au rocher, l'escalade se pratique sur rocher sec, équipé, solide, et dans des conditions climatiques 
propices à la sérénité. Le grimpeur, l'esprit libéré de toutes contraintes, le corps à l'aise dans des vêtements 
légers qui lui donnent toute liberté de mouvements, peut se concentrer totalement sur l'aspect gymnique 
de la progression sur le rocher. 
                                                                                                                                                  Source Planetgrimpe 
 
 
                                                                                                  
                                                                                          
                                                                                                                                      
                                                                                                      
 
 
 
 
 
 
 
                      
 

Goûter de noël 2011 aux Sénardes                       L’équipe de compétition avec leur nouvelle polaire 
 
           POUR LE PROCHAIN NUMÉRO, NOUS ATTENDONS VOS ARTICLES,  

VOS PHOTOS, VOS IDÉES. 
 



 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
                  
                     Une partie des grimpeurs fréquentant l’école d’escalade en 2012 avec les initiateurs.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        

          Les Horaires des S.A.E. 

COSEC DES SÉNARDES 
PRÊT DE MATÉRIEL UNIQUEMENT AUX SÉNARDES 

�  Mardi de 17h à 20h : entraînement compétition 
�  Mercredi de 15h30 à 16h45 : 9 à 13 ans  
�  Mercredi de 17h à 18h15 : 7 à 11 ans 
�  Mercredi de 18h15 à 20h : adultes et + 11ans 
�  Samedi de 14h à 15h15 : 7 à 11ans 

HALLE SPORTIVE UNIVERSITAIRE  
CHAUSSONS ET BAUDRIERS PERSONNEL 

�  Lundi de 18h à 22h 
�  Mardi de 18h à 22h 

�  Mercredi de 18h à 22h 
�  Jeudi de 18h à 22h 

�  Vendredi de 18h à 22h 
�  Samedi de 16h à 18h 

�  Dimanche de 10h 12h (de novembre à mars) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Trophée du Jeune 
Dirigeant Sportif 

 
  
      
 
 
 
 
          

ENCADREMENT  
Brevetés F.F.M.E et d’État 

AUTRES ACTIVITÉS  

Escalade et Alpinisme 
Ski, raquette à neige, randonnée 

D É V E R S  T R O Y E S 
COSEC DES SÉNARDES 

rue Godard Pillaveinne 
10000 TROYES 
03 25 75 15 68 

Site Internet : www.devers-troyes.fr 
E-mail : club@devers-troyes.fr 

     
        Nina      

     

Club affilié F.F.M.E N°10003 
Agrément Jeunesse et sports N°10S221     Ne pas jeter sur la voie publique. IPNS 

 


